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Lettre du Capitaine BemarJo , datttic du 1 1 Août , dans laquelle II me
mandoit qu'il drqic de retour de fon Expédition du Nord, âc m'aHu-

rok qu'il n'y avoi« point de communication de la mer Efpagnolc ou
Atlantique par le Détroit de Dttj/M, parce que les naturels du pais ayant

conduit un de fcs matelots à la tète du Détroit de Davis, il l'avoit vA
terminé par un Lac d'eau douce d'environ 30 milles de circuit, fur le

8o* degré de latitude feptentrionale ;
qu'il y avoit des montagnes pro-

digicufes vers le Nord , & qu'au Nord-Oiiell du Lac il y avoit de la

glace qui s'étendoit en mer jufqu'au terme de cent brafles de hauteur

d eau ; que cette glace pouvoit bien y avoir été depuis la création du

monde; vu que les hommes ne contioilTent que fort peu des ouvrages

admirables de Dieu , particulièrement vers les Pùles du Nord «Se du Sud,

1 ajoûtoit qu'il avoir fait voile de l'Illc Bajjit au Nord-Efè, & Efl-

Nord-Eft, au Nord-Ell: un quart à l'Ell jufqu'au 79 degré de latitude,

où il avoit remarqué que la terre s'étendoit au Nord, & que la glace

reftoit fur la terre.

Je reçus après une féconde Lettre du Capitaine Bernardo dattée

de M'mhaufec, par laquelle il me mandoit qu'il étoit arrivé le 29 Aoûc
an Port de ïArena 5 ayant monté 20 lieues de la Rivière de Los Reyts

,

Se qu'il y artendoit mes ordres : ayant donc bonne provifion de gibiec

Se de poiflTon que le Capitaine Ronquillo avoit fait faler en mon abfen-

ce , comme je le lui avois ordonné , de même que cent tonneaux de

bled d'inde ou mays, je fis voile le 2 Septembre 1 640 accompagné de

quelques habirans de Conajfet , & le J du même mois je jettai l'ancre en-

tre Porto de tArena de Minhaufet , dans ia Rivière de Los Reyes : enfuite

defcendant cette Rivière, je me fuis trouvé dans la partie Nord-Eft de

la mer du Sud ; & nous nous en fommes retournez dans notre païs

,

ayant trouvé qu'il n'y avoit point de paiïage dans la mer du Sud, pat

celui que l'on appelle le Paflage du Nord-Oueft.

La Carte dJniontrera le tout plus clairement.

lin de la Lettre de l'Amiral de Fonte,

E X'TR A IT iti Ktgiltre- dt l'Acmiémit Rj;*tt iu Scitneii, dn 1} jMvitr 17JI.

VT Oui -.for. , rviTi né ,
p.ii ordre de l'Académie , troi» Piécti ^ue Mon(îeur de l'Ide proporc de publier (bus la

i.' ^ l>rtviVy :: „ i.Drii.ajnic, uvec (a nouvelle C.inr l'.o? Découvcrces faite» au Nord Sci l'Oueftile l'Aiiiéri'iue,

Tn prnu.cic >ir cei l'iéccs ci> un Mémoire que Moiilicnt de t'Ille a lu dans une AlTi>mblée publique de l'Acad^»
mi«, où.U.expole Ict Dccouvertci que les Rullcs ont t'aites auNoid & i l'Orient de la Tartaiie , uu Nord & i
l'OcciJcht'de l'Amériqce.

La. iMondc eft iioe Relation du Voyage de l'Amital de Tuente , fait pir ordre de la Coui d'F.rpagne en 164e,
pour découvrit Ic5 Communicarionî de la Mer du Sud i l'Océ.m pit le Kord de l'Amérique : C'eft la Tttduâion
a'itn MunulcKt An^lois, dont le conicnu fcroit dis important, fî cette Relation était autentique.

La troifiûiic Pièce ell un Avcttillement dans lequel Monfieur de l'Kle annonce des Cartes générales ftparrien-
lieies de la Rudïe , avec le détail Aci Obronratinns AIttoiiomiqucs qui leur fervent de fondemenu : Carres qu'il le

.
ptopofc de rendie plus exacict Se plus complettcs que celles qui ont été deinietement publiées en Rudfîe

, quoique
dicITées fur un Plan qu'il avait donné , Si d'aptes des Mcuioites qu'il avoit raflcmblés lui-même i l'etersbourg.

Tous ces nb)ets mus psro.ncnt imciellants pour le l'ublic 1 te nous penfons que les Mémoires qui les expofcnt

,

liiétitrnt d'cric iiupimus. .Si.?m' Makaloi tit Nîosrir.NV.
)c «eitific le fiéfciuLx;iait cohll)tmc i- fon Origiinl, & au jujement de l'Académie. A Paris ce 17 lanriet 1 7t i,

CitANiijEAf ui FOL'c:ir , iicrci. ftrii. Jt l'AfAii, Ro/tlt dti Sfitnett,


